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Débnt nO 6

Exposé de Gérard Rll'roo1'T (1)

REsom: DE QUELQUES COl~SIDERi.TIOlrS SUR

LE RAPPORT ~M·filAGN.E En POLnillSIE FRlill.

CAISE.

(Point de vue d'un sociologue)

Résuoons brièvenent ln situation actuelle de ln Polynésie Française,

situction ~ui à beaucoup d'égnrds peut seubler très différente de celle des pays

africains dont il n ourtout été question au cours des divers exposés. En 1960

les bases de l'éconoDie étaiont essentiolloDent dcl1S lloxpcrtqtion de produits

prir.1:J.ircs, d'une part agricoles (coprah, vanille, cnfé) d'nutrc part niniers (phos­

ph.......tes de 11nkntcm); en 1%0 sur un total d'cxportc.tion de 1332 villior..B C.F.P.,

le coprnh représentait 397 Dillions, ln vnnille 186, 10 cnfé 10, et lcs phospmtes

448, le reste étant constitué par l'exportation de nacre et les ,recettes

touristiques. }'1nlgré cette prééoinence de l' agriculture, celle-ci connnissait .

de graves problèDes : d'abord ln détérioration des cours Dond.i.nux dos produits

exportés; onis à celn s'ajoutaient nussi des problèucs internes ; viellissGDent

des plnn~.....tions non régénérées, DClndies diverses affectant ces plantations (2).

Un progI'OlJlle de relance par ln régénération des plantations exïstontes et l'intro­

duction de nouvelles (cncno, poivres) devait atrc r.üs sur pied; éta.it-il, come

certnins le pensaient, utopique ? On n'est guère en L'Csure de le dire dnns la. maure

où entreteOPs intervient ln cr6ntion en 1962 du C.E.? (Centre ù1Expérinentntion

du Pncifi~uo) qui va désomnis polnriser sur lui ln mjeure partie des nctivités

du Territoire ct ainsi nasquer les anciennes tend..'U1Ces de Il ngriculturc à uno

dégrndn.tion.

(1) notes de l'orateur.

(2) soulignons nussi on passant l'ncuité des problè:les fonciers; voir à cc sujot les
études de F:ro.nçois fu:.vnult dnns Tnlli.tiet lioorea.. Trnvnux ct docutlcnts do l'
ORSTOl1, nO 4. Dans ce D6De ouvrage nussi voir l' 6tudc détnil16e de l' éconODie
t3hi.tienne pa.r Claude Robincnu.

....
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Les effets du C.E.P. dans cc petit territoire de 4000 kilaoètros-earrés

(plus do cent nes) et ne caoprerumt guère plus de 1QO 000 hnbitants, sont DUltiples:

dès 1963 s'ouvrent de grnnds chnntiors pour 10. construction et ln. Dise en pÙlCO de

l'iDportonte infro.structuro que nécessité le fonctionnonent du Centre nucléoiro, los

u:n.s à To.hi.ti, les autrGs sur les atolls des TuDnotu où doivent nvoir lieu los tirs

nucléaires. Un preDier appel de DOin-d'oeuvre (1) se fait sentir et il touche en

pronier los l'UI'nUX qui sont sous-cnployés et dont les revenus ont tondonce à décrot­

tro. Dos bureaux d'onbo.uche sont cr6és dans les nes et des contrats d'une durée

düteroinéo signés avec des tr~vo.illeurs, qui partent seuls sur les chantiers dos

Tu.~otu; une fois le contrat teminé, ils reviennent chez eux avec on poche une

SO!J:.le d'argent souvent o.:f'fectée d' nvnnco à une dépense précise; ils ne senblent

s'intégrer directeIlent nu nonde du s::ùa.rint; IDrfois c'est collectiVO!lont qu'ils

p~tent sous la conduite du pasteur, du ta.vn."U1. (chef de district) ou d'un outre

. nota.ble. Ces nigro.tions peuven-: r:ll)peler colles qui se produisaient aupnrnvo.nt en

direction de l'tle de rblmten (phosphates d'(;cunnie) et qui üto.ient pnrfOi3 suivies

d'un retour ou villngc d'origine.

Ihis do..Y1S le n~nc te!lps s'aoorcent ou plutOt s'aoplifient les nigrntions

vers le nilieu urbain, Digrntions qui ne nattent plus en cnuse seulenent le travail­

leur oolJDe ndulte œ.is touto ln fonillo. En effot l' kpnét du C.E.P. no se linitc

pns, il concerne de nonbreuses r.ctivités : dévcloppcnent de ln construction (noder­

nisntion des services publics, construction de logcnents pour les Détropolitnins

qui arrivent à Tahiti, otc••• ), développcoent des sorvices publics et privés (cao­

Derco).

Entre 1962 ct 1967, los nes du Vent (Tnhiti essontielleDOnt) conna.i.ssont ~."

un nccroissonont de populn.tion ct ceci au détriuent des a.utres nrchipels.

1962 1967

Iles du Vent 61 ,2 ;~ 67,3 ~~ (de ~~ pop~a.tion totale de 10. P.F.)

Iles sous le vent 19,2 % 15,7~·~ Il

Tunnotu-Gonbier 8 3 "b 6 7 l,; ", 1 , 1

Australos 5,2 ~b 5,1 >~ "
Ib.rquises 5,7 % 5,2 ~6 "

(D'a.près Roconscoent INSEE 1962 et dénoobreDcnt adninistrotif locn11967).

( 1) Il fnudrni.t dire qu'un prcoier appel de mi.n-d' oeuvre s'ota.it déjà fait sentir
à partir du niliou urbnin lors de ln. Dise on chnntier en 1958 de ln piste d'o.vin­
tion à Fc.n.n; les nigrntions qutilnv::Lit fo.vori:Ju so sernient-Dlles ooplifiées ou
mlonties ~ 10. suite, là encore on ne pout bUère le Sc.voir dans 10 DCsuxe on
le C.E.P. intervient entretenps et confirIJo le DOUVQDent.
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Hois à Tahiti DOnc, ln répartition ne se f'DÎt pas unitc.ircDent et ce sont les

CODlnmes urbaines ou plutOt on voie d'urbanisation, ct leo dis~cts qui leur

sont périphériques qui coIUUl.i.ssont un accroisscoent considéro.ble :

P~poete

Piroe
~

.ArllO
Pun..."..ëluin

1962

27 786
4 202
3 700
2 000
2 400

1967

37486
8 429
6 800
3 800
3500

(o~oes sources)

+ 35 %
+100 %
+84%
+90%
+ 46 %

"

Ce nouvencnt seuble cvoir continué sn progression depuis 1967 : dl nprès

le dernier recenseriont,fnit en février 1971, ln COI:Jr.IUne de Penn, p•.'l.1' exoople, con­

prend DD.i.ntennnt 11 000 habitants.

Le rnpport ville-canpngne en Polynosie: seuble donc o.xo sur cette doDinn­

tion 6crnscnte de ln ville qui sc nnnifeste par ce "pOnpo..ge" des hoDo.es; le sll1n.riat

seuble avoir pris une pInea prépondérante DODO ~ les arcl1ipols les plus éloignés;

une enquOte de budgets fnuilinux faite en 1967 par la SEDES llontrc que Dene d.o.ns un

archipel COLJlJ.e les Hn.1'quises, le plus éloigno ct le plU3 ml desservi par les CODUU­

nicctions, 40 %des revenus de ln population constituant l'6chD.ntillon de cet

archipel étnient d'origine s~larinle. Ccci se fuit surtout par 10 binis des se~ces

publics (tels les T.P.). On voit ml ce qui pourrait contreb.::!.L.'1llcer nctuellon~t

cette dooinntion de 10. ville ; l' ~""I'iculturc de l)roduits onro.1chers ne peut guère

concerner que les nos proches, telle quo Moorea, dons ln DCsurO où n1existe uuc~

li.D.ison régulière pemettnnt d1achcniner les produits vers son lieu do distribution,

Pnpeetc et ln zone urbaine. Cc ne sont pus non plus les tentativos de cruntion de

centras touristiques d.nns des c.rchipels tels quo los Iles sous le Vent qui ronver­

sem le rnpport doninDnt nctuel : on of'f'et là nppnr~t une c.utrc f'omo de donimtion

plus subtile Dnis qu~ 0. toujours sn source dons lD. ville ou ailleurs (les USA ou 10.

Fronce) : ln dODin..'1.tion PUr les cnpit.."l'llX investis, et les quelques coplois qui

seront crées dans ces lies sont une llD.~""1'c cODpensntion à une doDinntion o.utroocnt

plus puissante.

Pour conclure ces quelques ruilerions trop b::l.tives et où le fil de 10.

déoonstrntion n1est peut-Otre pns toujours très clnir, jo pense quo le rnpport

ville-<atJ.Pl?grle nous renvoie à un .:1.utre rnpport, le rnpport, colonial, dont ln

création récente du C.E.P. n'est qu'un nvntar, snns doute grnve, mis que l'on no



- 47-

peut SUèro considérer en lui-Dône. Lc rapport déséquilibré, tel qu'il se IJDnifeste

llctuellonent, l'CIlOnte nu début du dix-neuvièDe Siècle, depuis que les Dissiormnires

c.nglois sont arrivés pour iDposer la nouvelle religion et ont intrigué dans le jeu

politique loco.l pour s' iDpJ.anter; en instaurant le protectorat en 1842, los

Fronçcis n'ont fait que reprendre le flo.nbeau d'un ethnocide:: déjà bien llV"...nCO.

1lctuollonent encore on perçoit au niveau des conporteœnts, dos stratégies indi­

viduelles, une contradiction entre 10 refus de ln société colol1Ï.SQ.trice ct en nOne

tenps l'obligntion de s'y intégrer de sc plie::r à ses règles pour s'y proDOUVOir.

Qunnd fut prise en Fronce, par le général De Gc.ullo, ln dGcision de créer le Centre

d'ExpériDento.tion du Pacif'ique, des objections s'élevèrent à To.hiti; on n'en tint

nu110nent coopte, la politique niJ.i.taire ct la strntégie internn.tionnle française

étnnt sans doute plus iopérieuses.

Dons cette conclusion elle aussi trop brève il ne s' ngisso.it pas d' esco.­

Doter le problène posé, le rapport ville-cDDpngne, I.nis d'en Dontrer unG dinension

essentielle, celle des rnpports politiques; bien entendu ceci ne doit nulloncnt

nous enpOcher de voir les choses au nivea.u concret.
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DISCUSSION

- y a.-t-il dans les ca.uses de l'exodo rurcl des rcisons li6es à 10.

structure socia.lo des corIPngnos, COlJIlO, par cxeoplo, une oppression

des jeunes par les vieux ?

- Non, l'exode rural parait bien plus Dotivo par l'attraction de ln

ville et do ses Dodos do vie qu'nux pressions IIrépulsives" de ln

caopa.gne.

1'1. FRANQUEVILLE - Pouvez-vous nous préciser vos Dothodes d' enquOto ?

- Il s'cot agit d 1 enqu6tcs directes, nvcc un questionnnire passé :par Doi­

D6nc. Ln zonc enqu6tée nvnit été nu départ li!:ri.téc à un qunrtier de ln

banlieue de Papeete renforonnt benucoup de Digrnnts.

...
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